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ATELIER 1 : PARCOURS  EN BANDE DESSINÉE BELGE

La Belgique a joué un rôle prépondérant dans la naissance et le développement de la bande dessinée européenne. Depuis Hergé et sa ligne claire, jusqu’à Geluck et son chat philosophe, des éditions Casterman aux éditions Dupuis, le neuvième art a toujours eu sa place dans les librairies et a donné, sur le territoire belge, quelques-uns de ses plus grands créateurs, et certaines de ses plus belles réussites. Si les petits hommes bleus de Peyo, ou les héros du Royaume de Benoît Feroumont charment les enfants, les histoires patrimoniales de Jean-Claude Servais ou les albums de Jean Van Hamme séduisent les plus grands. La bande dessinée est un pan important de la culture et de l’identité belge, qui vaut la peine d’être découvert et apprécié à sa juste valeur.

ATELIER 2 : LIRE LA BANDE DESSINÉE

Le neuvième art permet à des apprenants en Français Langue Étrangère d’entrer plus facilement dans la lecture. C’est un support visuellement agréable et soigné, ludique, attirant et rassurant pour quelqu’un qui ne maîtrise pas encore toutes les subtilités de la langue. Cela dit, au-delà des apparences, la compréhension d’une bande dessinée n’est pas si simple et présuppose une grande attention de la part du lecteur. L’ellipse, le lien entre le texte et l’image, la composition de la page, la typographie, les onomatopées y jouent un rôle essentiel. Nous nous baserons sur les livres de Benoît Peeters et de Scott McCloud pour entrer dans une compréhension plus fine des mécanismes qui sont au cœur de la bande dessinée.

ATELIER 3 : ATELIER D’ÉCRITURE EN CLASSE DE FLE

Il n’est pas toujours simple de faire écrire des apprenants en Français Langue Étrangère. Parler le français constitue déjà un défi pour celui dont ce n’est pas la langue maternelle. Alors, quand il s’agit de franchir un pas supplémentaire, d’inventer une histoire et de devenir auteur dans une langue étrangère, les blocages, les hésitations et les doutes sont nombreux. Heureusement, les solutions existent et il 
est possible avec des techniques simples d’obtenir de bons résultats, en aidant et en guidant les apprenants. En donnant un cadre clair et des premiers éléments sur lesquels construire son récit, l’étudiant ou l’élève éprouve rapidement l’envie de se lancer et de créer. Nous partirons notamment d’Écrire et Faire écrire d’Éva Kavian.
ATELIER 4 : EXERCICES DE THÉÂTRE ET D’IMPROVISATION
Dans cet atelier, nous travaillerons plusieurs aspects de la grammaire de la scène : l’occupation de l’espace, la marche, les postures, la création d’un personnage… Progressivement, nous mettrons en place quelques improvisations qui nous permettront d’exercer ces notions et de les articuler en des saynètes cohérentes. Le but est de trouver des gestes, des émotions, des situations qui peuvent plus tard servir de base ou d’élément clef dans une représentation théâtrale. Ces exercices permettent également une approche ludique du français qui facilite la prise de parole des apprenants.
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